
m poraTvoB 

BIJOUX 
DIAssAMTi,OR*«FIXi 

DIRECTRICE: MADAME VEWE A LFRED REBOUX 

. Nord et limitrophe». 3 moi», 12.00 : « a t u , 23.00 

ABONNEMENTS Franc» «t B«i«i,«. > 13.00 : > 2.-00 
Union postal* > 22.00 ; » 43.00 

1 an. 40.00. 
> 48.00 
» 82.00 

REDACTION-ANNONCES- ABONNEMENTS 
ROUBAIX : 
TOURCOING 

71, Granât-Ru». Tel 34 et 1908. Inter. 1109 
33, ru» Canot. Téléph. 37. 

vies postaux S7 LUI» 

POU* 

MONTRE: 
PENDULES A RfVsU 

Un bon horloger 
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Qualités «t prix t»»J» 
ava»ta»eu»eaieat oona 

^PRESSIONS D'ESPAGNE 

La Grande Majorité 
l e s Espagnols 

M B 6St QlUèfQMOt 3tt2dK6 
M. le I l ainsi si FoitWk qui riant o» rentrer 

• MamrnjlMir. aprea avoir fait partie de la nua-
stan «jlastala francaia* qui a accompli on vovag» 

de née «entrai»» —riatana 
la tettr» aati à on 

Meatpelllar. 18 maL 
Mottluau >a> Directeur, 

• t t - a «ne*, comme l'écrit M. Jules Véran 
daaa ta tki—Iq— dm. 18 mai. qn ec l'Bapa-
IM, t g r i i notre victoire, continu» * noua 
boader », «t qaa c ai noua y compfcoa» dea 
amia, Mas fia» nombreux sont ceux qui noua 
•ont hoatOasT » 

j-iTtta, 1» la confeeae, le mène sentiment 
qn» votre brillant chroniqueur, dont la Terre 
t'allia k un ai droit jugement. Unis, au re-
tear d» la mlaelana médicale que noua renoua 
d'accomplir en Espagne, le nbéette pas a 
lHUianiilai a s contraire, et t déclarer que 
la gland» majorité dea Espagnol» noua est 
trea eincèrement attachée, que cette sympa­
thie s'exprime par une grâce d'accueil incom­
parable, et qu'il dépend de nous, et de la 
réciprocité amicale de nos sentiments, de 
fixer et de développer cea liens de fraternité 
intellectuelle et d'entente tr>» cordiale. Ce 
peuple eat fier; il e*t justement orgueilleux 
da aea peaaé. de» splendeur» artiste» de ces 
itnHlaa TiUe». de» trésor» de ses cathédrale», 
de» noblesses de son histoire; mai», il a le 
droit de s'enorgueillir aussi des pfomesse» 
d'avenir qui s'ouvrent devant lui. de» fortes 
-^serran que lui constitue une haute natalité, 
de la floraison dm art» qui s uftirme chaa lui. 
de la réorganisation moderne de sec centres 
d'enseignement et de recherche, de l'aecrouv 
aement et de l'embellissement de se» cités. 
Je vou» assure que nous avons trouvé, de 
l'autre coté dea Pyrénées, de» laboratoires 
bien équipés et en plein travail, des hôpitaux 
dont lea Installations opératoires sont supé­
rieure» à celle» de l'hôpital Suburbain de 
Montpellier, des organisations radiologiques 
pourvue» (ce qui n'e»t pas le cas de nos ser­
vices) dea derniers perfectionnements, des 
maître» trea au coursât de 1» technique et 
dea acquisitions contemporaine», une jeu­
nes»» des écoles enthousiaste et vibrante Et 
il a suffi que nous nous présentions au nom 
de la science franc»tae. °.ue nous déclarions 
trea courtolsemea* Qjue non» ne venion» 
lu'avec le but d*»m échange lnteruniversi-
asre «TUleas. * ' « & * • «* a> mettre*, «me mous 
fli a laami aittsTor dan* an aveu* de rata 
t de concorde, pour que noua sorions par­
ent acclamé» comme 5e ne l'ai été dan» 
ucun autre paye. Quel souvenir inoubliable 

me lai—s. an particulier, l'ovation que l'ai 
reçue de» étudiante de Barcelone et de Val-
ladolld de cette dernière ville surtout ou 
pré» de quatre cents étudiants, remplissant 
l'amphithéâtre d'anatomie, saluaient de 
salves Interminables d'applaudissements les 
paroles par lesquelles Je leur disais le rôle de 
la rrance, dan» cette lutte tragique pour le 
triomphe de la civilisation latine, se» sacri­
fices héroïques, sa haute figure que les ca­
lomnies dénaturent, sa reprise courageuse du 
travail, sa foi Inaltérable dans le progrès hu­
main. Un «es maîtres de l'Ecole de Madrid 
ma disait, au moment du départ : < Vous 
ave» été des semeurs! * J'en si aussi l'espé­
rance; mais il faut persévérer dans cette 
caurrre de propagande, pour que le» deux 
peuples se connaissent mieux, s'unissent plus 
étroitement, et pour que cette semence 
d'Idées germe en une moisson d'or de con­
corda et da travail en commun. 

Professes* FORQL'E. 

La Crise 
allemande 

La séante du Cabinet d'Empire 
Berlin, 26 mal. — La séance d'hier du 

Cabinet d'Empire s'est poursuivie jusque vers 
minuit. 

La conflit existant entre M. Wirth et M. 
Hermès forme naturellement l'objet principal 
da» délibérations au sein du gouvernement 
d'Empire. 

Bien que ta discussion ne soit pas encore 
terminée, on peut admettre que la situation 
tastd a se calmer et. suivant le a Tagetslatt », 
le danger d'une très grave crise politique inté­
rieure paraît maintenant érarté. 

La président Ebert lui-même s'est efforcé 
d'aplanir les difficultés. 

On snnonce de source bien informée que le 
gouvernement d'Empire approuvera en géné­
ral l'activité de M. Hermès à Paris, sous ré­
serva de modification* de différents points de 
vue spéciaux. 

Les déclarations de M. Rathenau 
BatUa, 20 mal. — M- Rathenau, interrogé 

par la earraepoadant berlinois de a» s Gaaette 
d , Cologne », sur la question des sanctions 
soalevée» par le» récents échanges de lettres 
antre MM. Poincaré et Klot». » répondu 
qu'a il ne «rayait pas que la rrance usât de 
tiartiana et occupât de nouveaux territoire» 
sTlSsaasils puisque le traité da VeraaUUa na 
lui «a donne paa le droit. » 

M. Rathenau estime, en effet, que les artl-
eles 428 à 482 du traité de Versante» relatif» 
aux garanties d'exécution ne donnent cer­
tainement paa le droit d'occuper de nouveaux 
territoires. Quant an paragraphe 18 du cha­
pitre réparationa du traité de paix. M. Rathe­
nau e*t>me «ne le» termes dans lesquels cet 
article aat également cuncu ne peuvent Jus­
tifier de nouvelle» occupations de territoire». 
asésaai la traité de Versailles ne confère pas 
aax aillés la droit de procéder * de nouvelle» 
•ceanatlans de territoire», • devient inutile 
Jara—lnar la question de savoir si le coneen-

at da tous les allié» eat nécessaire pour 

LES FETES DU PATRIOTISME ET DE BIENFAISANCE 
A T O U R C O I N G 

Reconstitution historique sans précédent 
De l'époque gallo-romaine à nos jours. — Chars nombreux 

Défilé grandiose. - L'étendard authentique de Jeanne d'Are au cortège 

Les ministres examinât 
la question du prix du 

Pour pea que le soleil veuille gratifier la 
fêta de son sourire, Tourcoing vivra au cours 
do la magnifique journée de dimanche, des 
heure» de poésie Intense. Il semble au premier 
abord que tout ait été dit sur la manifes­
tation biatorlque et que le sujet soit actuel­
lement complètement épuisé. La vérité nous 
oblige a dire aux lecteurs que les multiples 

phere des cimes et lea lumineuses perspec­
tives des panoramas. 

Jamais pareil spectacle n'a été offert à nos 
populations. 

Rendons hommage à cette reconstitution 
historique sans précédent, en acclamant les 
héros et les organisateurs de cett; grands 
Journée. 

tion de M. R. Brisnrd; M. Edmond Dierlckx, 
organiste; M. Paul Mager, pianiste. 

PREMIÈRE PARTIE 
1. Ouverture eu Roi d'Ys Lalo 

par l'Orchestre. 
2. Les deux Grenadiers Schumann 

11 William Tubiana. 
8. Prélude lent Radunsninow 

Ballet Romana. 

une salve de 21 coups de canon. La caval­
cade suivra l'itinéraire suivant : 
Sq. de l'Hotel-de-Ville Rue de l'Abattoir 
Rue Verte-Feuille 
Rue Winoc-Chocqueel 
Rue <ie Gu «nés 
Rue du^i'iUeul 
R du Contlit oanement 
Rue de la Gare 
Place de la Gare 
Rue des Biche» 
Rue Carnot 
Parvis St-Chriatophe 
R. de l'HM de-Ville 
Défilé à rHét. de Ville 
Rue Nationale 

F»»», psny 2, nm DÉPÊCHES 
fc (a QMMMZRE agE/KE-

notés «lue non» avons reproduites ne sont 
que le pèle reflet d'une réalité qui dépassera 
toutes les espérances. 

Comment pourrait-il en être autrement 
d'ailleurs, après les préparatifs considérables 
qui ont occupé plusieurs semaines, nous de­
vrions dire plusieurs mois. Qu'on songe 1 
l'organisation puissante qu'il a fallu mettre 
sur pied, pouT présenter aux innombrables 
visiteurs, une œuvre, une manière de cinéma 
vivant, dont le spectacle soit digne du grand 
renom artistique de Tourcoing. Il n'est pas 
téméraire d'affirmer que cette étincelante 
reconstitution historique sera une révélation 
pour nos visiteurs des Flandres et du dehors. 
Beaucoup, parmi ceux-ci, attendent, pour 
« monter » des fêtes similaires, les indica­
tions fournies par cette première expérience. 
Quand nous écrivons expérience, nous ne vou­
lons nullement laisser entendre que les fètes 
de Bienfaisance pourraient parfois ne pas 
correspondre aux espérances des organisa­
teurs. Ces derniers ont, d'ores et déjà, la 
certitude du succès. Nous vouluns souligner 
que ces fètes seront pour lea étraugeis une 
émouvante iecon de chose», par la conscience 
des détails, l'ampleur de vue. la richesse de 
décors qui marqueront la physionomie gé­
nérale d'une remarquable originalité. 

Rien n'a été négligé pour enchanter et 
instruire. A tous égards, cette splendide ma­
nifestation aura le caractère d'une tmor»s-
slonnante synthèse. De l'Art, de l'Histoire, 
de la Flamme, tout ce qui est capable de cons­
tituer la plus haute récréation de l'esprit et 
dea yeux sera projeté en vraie lumière dana 
le cadre le plus léastfM qu'aient jamais vu 
no» viues du Nord. 

Combien pareil spectacle laisser» loin der­
rière lui tout ce nui a été tenté Jusnn'lci! 
Alors qu'en des niani'e.-tr.tion* .intérieures, en 
d'autres lieux que Tourcoing, on semble s'être 
employé à prostituer la Beauté, ou tout an 
moins a la caricaturer, la grande pensée des 
organisateurs a été, ici, de restaurer le bon 
goût en mariant l'Art et la Vérité. 

Chars représentatifs des inoubliables épo­
pées françaises, costumes d'une coupe Im­
peccable et dans le ton de chaque époque, 
ordonnance parfaite de la figuration, tout 
trahit ce souci de faire œuvre profonde et 
durable. 

A ton» 1M canin bien nei que 1» Patrie Ht «k*r* 
lie vers du grand poète ne trouve-t-ll pas 

sa merveilleuse application dans cette fulgu­
rante symphonie des efforts français, qui 
éveillera dans les cœurs aes milliers de visi­
teurs, l'écho de l'urne profonde de la Nation? 
C'est cette âme généreuse, bienveillante et 
bienfaisante que la magnificence du cortège 
historique dira à chacun : Tourcoing aura 
le grand mérita d'avoir entendu la voix de 
Jeanne d'Arc et d'en prolonger le reteatis-
sement"dana nos cités laborieuse». En faut-Il 
davantage pour placer très haut dan» no» 
pensées les fêtes du Patriotisme et de Bien­
faisance? 

Noos ne doutons pas un instant que le but 

poursuivi par le brillant Comité orgsnisatenr 
' soit compris da ton* ceux «ni aimant l'atmoa-

L E CHAR GAULOIS 

LE PROGRAMME GENERAL 
DES FÊTES 

Le sbabitants de Tourcoing, amateurs de 
jolies choses, et la multitude d'étrangers, ac­
courant de partor.r. qui ce soir et demain 
seront les hôtes de la ville, n'auront pas de 
déception. La lecture du rrcgrrtmrr.e dont 
nous donnons ci-après le détail, suffit pour 
s'en convaincre. 

Ce programme, où rien n'a été laissé a 
l'imprévu, a été magistralement • choisi et : r'- Colombine- .,„..-.....M*........ M»* tj.-fcarth» 

AKr aVHÊRODIADE Massenet 
M*" Louise Barthé. 

Poésies humoristiques XXX 
•t"" Charlotte Mutel. 

D«o d'HAMLET." A. Thomaa 
M»' Barlh6. M. Tubiaca. 

Le Jour des Morts Perilhou 
Bailet Romarju. 

PIERROT PUNI 
(opère-comique «v 1 acte de H. .Clenjat) 

M*" Ch. Muteï 

Rue de Lille 
Rue Leverrier 
R. Philippe-de-Girard 
Rue u'Austerlit» 
lt. de la Blanche-Porte 
Rue des Ursulinea 
Rue de Lille 
Rue de Wailly 
Rue Nationale 
Rue Sn... t-.laoquea 
Grana'Pl.nec 
PI. IVarles-Roussel 
Dislocation. 

Voici la description des personnages, chars 
et figurations (''imposant le cortf'ge : 

1. l'n pelotoa de gendarmerie. 
2. Cliqu;- post-scolaire ,),. i„ y^le de Tour-

riaag 
I. — EPOQUE GALLO-ROMAINE 

Gaulois 
3. Gaulois sonneurs de trompes (olifants). 
4. Gfii'.'oi» cnvaliers portant '.es rare'gni a 
,î. Druici»s. 
6. Druid'.-sses. 
7. Gauioi» cavaliers escortant Vercingétorix. 
8. VercT.gétoiix. 
9. Guerriers gaulois à pied, escorte de Vercin-

gétoriï. 
10. PRysa-is gaulois. 
11. Char gaulois avec captifs romains et attri-

bius guerriers, guerriers gaulois sur le 
char. 

12. Escorte guerriers gaulois derrière le char. 
U. Valets de chiens. 
1-1. S-oK«i< rie ;nu?:que : o Harmonie de la Croix-

llcuijc », direc-tien M. Martin. 
. . Romains 

l.ï. Cavaliers romains sonnant du cor. 
16. Licteurs. 
17. Cepturints. 
1S. Porie-eaaejgsna romain» (cavaliers). 
W Lég:oi.aa'res romains. 
2f Perteurs de trophées. 
21 rVrtateurs. 
22. C!>-r.ro»ai». Sur la char : César. Teintes, 

Sesiteurs. * 
23. Gladiateurs. 
24. ReHa'res. 
2ÎV r^arf é> courses romains. 
26. Guerriers romains armés du javelot. 

I I . — EPOQUE DE JEANNE D'ARC 
27. Petits gas de Saint-Christophe, fifrea du 

XV. 
27. Cnai da l'Enfance de Jeanne #Aro. — Sur 

II1 c'acr : Jeanne enfant, bergère lorraine: 
Jacques d'Arc, son père; IMerrels, sen 
f-ere, un berger, moutons. 

29. Hérauts d'armes à cheval 
30. Archers. 
31. Houunes d'armes avec lances. 
32. Danois. 
33. Chevaliers, hommes d'armes à pied. 
54. Xaintrailles. 
35. Chevaliers, hommes d'arme» k pied, 

wî. La JSrre. 

Les ministres, et souu-secrétatrea d'Etat M 
sont réunis, vendredi matin, en Conseil da 
Cabinet, au ministère des Affaires étrangère», 
sous la présidence de M. Raymond Poincaré. 

LA CAPACITÉ CIVILE 
DES ASSOCIATIONS DE BIENFAISANCE 

M. Paul Strauss, ministre de l'Hygiène, da 
l'Assistance et de la Prévoyance sociales, «t 
M. Maunoury, ministre de l'Intérieur, ont été 
autorisés à déposer, snr le bureau du Sénat, 
un projet de loi étendant la capacité ctvfln 
dea associations déclarées de bienfaisance et 
d'assistance-

Ce projet doit être adjoint par voie d'arti­
cles additionnels au projet de loi adopté par 
la Chambre des députés et actuellement sou­
mis au Sénat sur la surveillance dea établis» 
sements privés de bienfaisance. 
LA LIQUIDATION DE LA FLOTTE D'ETAT 

M. Rio, sous-secrécalre d'Etat de la marin* 
marchande, a fait approuver, par le Conseil, 
le principe du projet de convention pour la 
liquidation de la dernière (partie de la flotta) 
d'Etat. 

LA TAXATION DU PAIN 
M. Henri Chéron, ministre de l'Agriculbuxe, 

a fait connaître au Conseil lea termes de la 
décision qu'il a prise, rejetant le reciars 
formé par le syndicat de .la 'boulangerie d* 
Paris contre l'arrêté <i:: préfet de la Seine, au 
12 mai 1:122. iaxant le pein a un franc le 
ki o. Lu Commission consultative a reconnn 
oie ce prix éta;r régulièrement en rapport 
avec les circonstances du miment. Il n'ap­
partient rets au ministre de l'Agriculture, 
ni^i, au préfet <le la Seine d'apprécier si. de­
puis lors, ces circonstances se sont modifiées 
et que «a taxe qui, en principe, est esaen-
rellemeur variable, doit subir elle-même dea 
modifications. 

LES COURS DES BLES ET FARINES 
M. Hecr: C!.?ron a annoncé, en outre, qu'il 

avait saisi son collègue du commerce de cer­
taines propositions tendant â assurer un* 
constatation plus régulière des cours de» blé» 
et des^ariues. 

Le miuistre des Travaux publies a été 
chargé, de son coté, de faire étudier un abais­
sement des tarifs pour le transport de cea 
deuréns. 

Le service de 'la rêprc?«ion des fraudes, 
saifi par le ministre de ,'Agriculture, a re­
cherché si les cours d^s farines ne se sont paa 
élevés dans des proportions anromales. Enfin, 
le gouvernemen' demandera à la Chambre da 
voter le p'••:,? tôt possible le projet de loi qad 
permet de Limiter le taux de bluttage, afin 
d'éviter le gaapirsge dn Wé et d'amener «iaat 
une diminution du prix de a farine. 

LES CONDITIONS' D AOBfcftlENT O S ] 
SOCIETES DE GYMNASTIQUE 8T M 
PREPARATION MILITAIRE. 

Les ministres de la Guerre et de Tatlilana 
travaillent setnell^ment a l'élaboration d'un 
ri-glenient concernant ^es société? de gymnas­
tique et de préparation militaire et ".es condi­
tions de lenr agrément par le gouvernement. 

Aucune autorisation nouvelle ne sera aecor. 
dée jusqn'* ce <rue ces règlements soient do-
venus définitifs. 

LES DRAMATIQUES OBSÈQUES 
DE ROME 

II y a eu 2 morts et de nombreux blessé» 

Rome. 26 mai. — Répondant aux que» 
tions de députés de différents partia, a« 
sujet des incidents qui se sont produits, 
hier, aux obsèques de Toti, le Sous-secré» 
taire d'Etat à l'Intérieur, a déclaré : 

Dans la rue Tlbnrtine. un coup de feu a nÉf 
te désordre dans le cortège, et qu'ensuite dan* 
• "pp.- De feu ont et.» tires contre les assistant» qaf 
revenaient du cimetière 

La police a riposté et a opéré des perqulsitton» 
e» des arrestations On déplore « morts, S Uessés 
gravement et ."S blessés légers 

A la suite de ces événements, une grève psanV 
.-.'iLe a û proclamée. 'ïni n'est justinée, ni an 
point de vue économique, ni au point de rue polt-
Moie rni-qoe les grévistes ne sont pas ceux qui 

I.rovoqu.'S. . . 
L'orateur exprime le vceu une la gr»vt» ceem 

(„ soir Rans : -as ccntralre. le douvernement 
'.a t̂ ra re-se,. nen-.ni". Api-'iudissements sur d» 
Dotnbrcux barc-

II assure que 'c Gouvernement agira 
avec toute l'énergie nécessaire et s'oppo­
sera à tout cortège pouvant provoqua» 
des manifestation* politiques. (Vixa &*> 
plaudis sements.) 

préparé. Les artistes engagés, la misa an 
scène savamment étudiée, l'orchestre qui 
sera entendu â la soirée de gala; les chars 
et les costumes brillants de la cavalcade; le 
concert, où le chiffre de trois cents exécutants 
est assez éloquent, constitueront un spectacle 
comme seules en peuvent concevoir les féeries 
les pluslargemeut organisées. 

En voici d'ailleurs le détail : 

AUJOURD'HUI, SAMEDI 27 MAI 
à 5 heures 30 du soir 

Sonnerie de trompettes aux principaux car­
refours de la vllie. par les bérauta d'armes 
du XV* siècle. Annonce de la fête. Salve de 
21 coupa de canon. 

SOIREE DE GALA 
Elle aura Heu à 8 heures, dans la Salle 

des fêtes de 1« rue de Tournai. Cette soirée 
est organisée avec le distingué concours de : 
rime Louise Barthé. de l'Opéra de Monte-
Carlo: Mme Charlotte Mute), de l'Odéon; M. 
William Tubiana, de l'Opéra-Comique; le 
Ballet Romana; le» Chœurs renforcés et l'Or-
cnestrs du Théâtre municipal, sou» U dlrec 

L E CHAR R O M A I N 

DEUXISaOB PARTIE ^r-
1. Mare*» a» Jaaaaa d'Are. Ed. Signa* 

par l'Orchestre. 
2. Air de DON CARLOS Verdi 

M. William Tubian». 
8. Air dea Fugitifs André Pijan 

M™ Louise Barthé. 
i. Les refila Pailleron 

M™* Charlotte MuteL 
5. SUITE GOTHIQUE - Boellmann 

M™* Romana. 
6. Duo d» VERONIQUE A. Messager 

}[.». Bar.U-. M. Tubiana. 

T. LE SACRE DE CHARLES VII 
(Musique : Jeanne d'Arc (acte du Sacre) 

iGounod) a 

Oharle» VII Jeanne d'Arc -\-
Dunois Lahire 

L'Archevêque L'écuyer de Jeanne 
Clergé, hérauts dtarmea. écuyera chevalier», 

nombreuse figuration. 

DEMAIN, DIMANCHE 28 MAI 
à 15 heures 

TJO départ du cortèaa aara annoncé i 

,*f. 
38. 
30. 

Chevaner». aotmu»» d'amas k plat 
La TrémoiU». 
Chevaliers, homme» d'arme» à pied. 
Duc d'Alençon. 
Chev»liers, homme» d'arma» k pied. 
Comte de Vendôme. 
Chevaliers, hommes d'arme» k pied. 
Duc d'Albret. 
Chevaliers, homme» d'armes k pied. 
Vicomte de Thouan. 
Chevaliers, hommes d'arme» k pied. 
Jean de Meta. 
Chevaliers, hommea d'arme» k pied. 
Héraut d'armes à pied. 
Jeaase d Arc à cheval. 
Tages de Jeanne d'Arc. 
Chevaliers à cheval. 
Valet de chien». 
Sergents d'armea escortant Jeanne d'Are. 
Char d» la Délivrance 4 Orléans. — Sur 1» 

char : Jeanne d'Arc, chevaliers, archers, 
arbalétriers. 

Sergents d'armea. 
La bannière d'Orléans. 
Trompcttea k pied. 
Les éfhevins. 
Ouerrers accompagnant le char. 
Princes et seigneur» k cheval. 
Princesse» et dame» de 1» cour k cheval. 
U Char da Saors as Chartes VII. — Sur le 
char: Le roi Oaarlas VU, Jasan» d'Are, 

' hérauts d'arme», seigneurs et dames de la 
cour. 

fi.î. Serien'.s faliaea et hCrauts. 
an. Sol.:»:» palt< liansHiaa 
87. Bttaaata ii'. rases, 
8R rt'ernlier- fénaant ie cortège. 
<î«i La délégation de la vide de Compiègne. 
70. Le» bantières oes provinces de France, es» 

consignées clos Vîmes Siles en costuaaa 
d"s provinces qu'elles représentent : La 
1' ILIre i N'ormandie. la Champagne. 
1' Vis; e. 1. Ixir.-rice. la Uretague, l'Anjou, 
le Mn.nc : 'Auvergne. l.i r.->urg<.gne, la G»a> 
c .g ie. le Languedoc, le Bênrn. la Provenea, 

I I I . — LA GRANDE GUERRE 
71. L« Ch»r aumônère 
72. La Fatfare « Les Ir.times m, 
73. Le fanion offert par la V-'lie de Tourcoia* 

au généra! anglais qui a délivré la ville. 
74. La Char des Combattants as la G rasés 

Guerre. 
75. Un peloton de gendarmerie fermant te cor­

tège. 

CONCERT 
Le concert aura lien demain soir, diman­

che, k 17 h. 30. place Charle*-Ron»aaL La 
programme suivant sera exécuté : 
1. Paria-Loasos, allegro G. Allier 

Musique municipale. 
2. Salit gothique BoeUman» 

Ballet Romana. 
«. parada militaire Massenet 

Musique municipale. 
*. Humoreske Rachniaaino»» 

Ballet Romana. 
,V Marche gaacoM* P. Laeemba 

Musique municipale. 
8. Dlvertlsaemeat éea Eryaale».. M»»saasâ 

Ballet Romana. 
f. Aax Mort» pour la Patrie.... P. Vlarae» 

Voix de la France (Soliste : Mme T salaâ 
B«rthé). — Chœar» (Crick-Stena, Or­
phéon Tourquerrooia. Orphéon des Travail­
leurs). Musique municipale (300 execa-
tant»), sous la direction da M. Ch- Baa-
tace 

La ballet Romana aéra accoaaaaané par rar» 
chestre dn Théktr» nuiaiciaal. atne la â reatkan) 
d» M. B. Brisard. 

L 


